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Cotte question intéresse particulière-
ment lu Caniada qui a, avec les Etats-
Unis, une frontière si étendue. Cette
frontiòre varie du 60 pieds par année.

Ainsi, du Lac dus Bois à Vancouver,
les gouvernements anglais ot américains
ont fixé lu 49ène parallèle coimu ligne
iiiternation de, sur tune distancc (e 1200
milles. Do mêmne, la ligne nord des
Etats do New.York, du Vermont et
partie du New-Hampshire suivent la
49òo.uparallòlu sur itm parcours de 250
mailles. Comiste la parallèlo 49ème
changu do 60 pieds tous les 420 jours, il
s'ensuit qu'un territoire de 11,000 âcres
est tantôt, sur le domaine du Citiala, et
tantôt sur le doinaine des Etats-Unis.

Et avril et mai 1890, et iiai 1891, les
11,000 acres appartenaient au Cancada,
tandis qu'en novembre 1890 et décemî-
[aro 1891, ils appartenaient aux Etats-
C'nis.

L'INDUSTRIE DU LAIT CON-
DENSE

lPende personn esconniaissenitl'étenue
de l'induismtrie du lait condensé aux
Etats Unis. Partie d'un début mio-
deste, cette industrie a atteint aujour-
d'hui desproportions gigantesques. C'est
ei 1859 que 7M. Gail Borden a connnen-
C l'industrie du lait condensé. Il eût
d'abord beauceup do diflicultés à intro-
duire sa marchandise. Comme ques-
tion de fait, il l'a lui-même colportée
dans les rues de Nen -York, et il a ren.
contré plus d'un désappointement. Au-
jourd'hui, la compagnie Borden a une
grande manufacture à Elgin, 1ll., et
c'est elle qui fournit le lait à la ville
de Chicago. Elle a aussi un autre éta-
ilis.semnent à Algonqîuin, 111. D'autres
établissements (le cette mêmo comlpa-
gnie sont installés à Wassai, Brews-
ters, Purdys, Walkill, Jolnsons, Mil-
berton Oxford et Deliosit. Toutes
ces villes sont de l'état de Nuw-York.
Ces établissements peuvent produire à
peu près 225,000 pintes de lait condon-
sé, et leur niousel établissement à De-
posit, a une capacité de 50,000 pintes
par jour.

Les vendeurs de lait sont enchantés
de cette industrie, car elle leur procure
un marché toujouns certain, -a des prix
aussi bons que <ceux de New-York, et
elles leur exempte tous les troubles et
les ennuis de la distribution à donucile.
Toutdo même, les vendeurs de lait sont
tenus à certaines restrictions ; aisi, les
vaches doivent être nourries avec de
l'horbu fimiche, di boin foin et du bon
grain. La nourriture défendue est la
matière ensiléo, lo résidu du malt et
le regain (le l'orgo. Les fermiers sont
aussi obligés (le tenir leurs étables pro-
pres, de les blanchir et ils doivent prens-
dre soin qu'aucune saleté ne tombe dans
le lait. Des inspecteurs leur rendent
des visites fréquentes pour voir si tou-
tes les conditionîs sont bien observées.

Le prix payé pourlo lait par cette comn-
pagniecondensatrice,secoinparo trèsbien
auprixpayéà ceuxqui expédient leur lait

à Iloston. New-York et dans les autres
grandes villes. Nous donnons ci.oprès,
un tableau des prix que la compagnie
Borden paye à New-York et à Elgin, un
même temps que les prix dt lait dans la
ville de New-York.

Ulni.\ sa LAIT AYE AUX FEtt11Ens
Payé par la Payé dans laC'om nl13 ie, nortlenl %llio do

Elulie, in., N.Y. New-York
Ju ivior 1894 2%c la pinte :9 V :9 C
Février 223 :ce 2e
Mars " 2',c" h23e 24 i
Avril " 22 c " 2Li
Mal "2c" 2 e 2à 2 0
Juin " 1 c " 1Lie 1 à 2 c
.uilet '2 c " 2 c
Août ".21c" 2½ 2'.- h '24 0Septembre " 2 c 2L- A :i e '2 4 à 3'4c
Octobre " i c 43 1$2.50.112ibs.) 4c
Noveinbro " i c 4 3 c($1.50.112 1.)3 h 3gc
Décembre " " 3 c($1.50-112ibs)
.ianvier 1895 2c " 23ic($1.40-1 121 bs)
Février 34 c 4 2',c($1.40-112bs)
Mars "2 4c " 2.c($1.30.112lbs)

NOUVELLES MALADIES EN VUE
Une maladie inconnue jusqu'ici vient

d'attaquer le bétail dans l'Ohio. Les
yeux des bêtes à cornes deviennent
blancs et eni apparence ressenhleit à
des <eufs cuits ldurs avec lat coque onle-
vée ; les aimaux perdent la vite et
souffrent tant qu'ils en sont fous. Un
comité de .;avants étudie la nouvelle mna-
lalie. 1

D'un autre côté, les journaux austra-
liens ont réceiment signalé une épidé-
mie fort siinguilièro oui a sévi sur les
chevaux occupant certains pâturagessur
les bords de la rivière Darlinîg. Leur
vu(e s'affaiblissait graduellement, et ils
finissaient par arriver à la cécité coi-
pIète, en un laps do temps variant entre
un et deux ans. 11 a supposé que
cette épidémie est due à la consomnia-
tion, par les chevaux, des fouilles d'un
tabac imdigènie, du Nicoti«îai sicarcolens.

Mais pourquoi le nal s'est-il déve-
lop.pé subitement 7 Il semble que la
plante n'existait point auparavant dans
ces paturages ; mais. au cours d'un des
débordements de la rivière Drliing, qui
est sujette à des Cries considérables,
des grailnes de cc Nicotin entraînées

par les eaux, d'un niveau plus élevé,
auraient été abandonnées et auraient
germé. Eil tout cas, la. plante a fait
son apparition peu de temps après une
inondation, et le transport des graines
par les rivières est un fait d'occurrence
quotidienne, maintes fois signalé, et ap-
puyé par des faits indéniables ; et l'épi-
zootie nie s'est nontrée qu'après l'intro-
duction de la plante. Le tabac déter-
minerait donc l'amblyopie chez le ci.
val aussi bien que chez l'homme, et
cette amblyopie chez l'un et l'autre,
peut être le seul signe d'intoxication, la
santé demeurant parfaite à tous autres
égards. Deux chevaux aveugles ont pu
en effet înire quelque 500 miles pour se
rendre à la station vétérinaire. Leur
cécité parait être incurable. On con.
nait des cas où elle se produit sous l'in-
fluence d'autres aliments : M. Ferdi-
nand do Muller a vu des exemples de
cécité déterminés par l'alimentation
avec une plantA appelée localement le
lis d'herbe.

LES BIENFAITS DE L'ELECTRI-
CITE

Selon un médecin renonnmé de Phila-
delphie, l'électricité va devenir lu cos-
iîétique qui triomphera di teint pâle et
rachitique <le la joliebrtiette, dle la peau
graissouset luisante des plétlioriiies,du
nezrouîgedes blondesanîèîmiqutesetscrofut-
letses ; les éruptions épidermiques, <les
mnarnuesde naissance,les verrues,des ta-
choes,des cicatrices,les pustucs,lessCoups
de soleil et des rotsseurs. Jtsqu'aux cot-
et aux rugosités de lit peau qui seronft
dissous par l'action de l'électricité.

LA PREPARATION D'UNE NOUR-
RITURE POUR LES MALADES
Bien des personnes, on le sait, meurent

d'ue faiblesse persistante, qu'elles aui-
raient pu surmnonter ci se trattant mieux.
Quelquefois, par nlégligence, le plus sou.
vent par pénurie, on subit soit épuise-
ment, sa dbilité, t1 dyspepsie salis
recourir aux nourritures légères mais
soutenlantes qu'il y .mrait as notre dispo.
sition. Le hteuf, qui est la base de la
vigueur humaine, a été scientifiquement
préparé de tant de îmassières qu'il s'acco-
mode aujourd'hui aux estoiacs les plus
faibles. Mais il n'en est pas moins vrai
que ces produits pharmaceutiques coû-
tent cher et que les pauvres lne peuvent
pas y prétendre. Il est donc important
(que tout le monde connaisse la méthode
<le ces préparations si uîtifes. Nous ue
parlis pas, ici, di bouillon (le bSuf qu'il
est assez facile <le produire, mais qui nie
vaut guLère grand'e' e. C'est de la
poudre de bmuif <out il s'agit.

La poudre de Ieuf faito à la maison
inspiro plus de confiance qlue les prépa-
rations dtî connnerce, et elle est, pour le
moins, aussi eflicace. Voici la maière
de l'obtenir .

On coupe lt maigre le bu"tf eut petits
Morceaux, qu'on jette dans de la graisse,
ou du suif, ou diu beurre bouillants peu
dant deux mingtes, c'est-à-dire le temps
que prend lu bioeuîf à brunir. Oit l'enlève
et on le dépose sur un égouttoir quel-
ques irgtants. Puis, oit le passo dans un
hachoir. On met cette viande hachée au
four (fourneau), où on la laisse sécher à
feu lent. Ce dernier procédé prend tic
cinq à vingt-quatre heures selon le degré
<le chaleur. En un mot, on retire cette
viande lorsqu'elle est assez dure et assez
sèche pourqu'elle puisse être moulue dans
un moulin à café qpi n'a jamais servi à
autre chose. Le bieuf a, à ce moment,
perdu les quatre-cinquièmes de son poids
primitif. On n'a plus qu'à le prendre
comme oi l'entend, soit dans de l'eau
chaude, soit. nans <lu bouillon, soit avec
des pommes do terre écrasées, soit dans
un sandwich de pain et de beurre, soit
avec un peu de pepsine.

La chaleur lente du four a pour effet
le faire sécher l'albumin sans la dé-

truire, ce qui est un excellent digestif.
Il faut tenir cetcepoudre bien bouchée.

La tour Eiffel a huit pouces <le moins
l'hiver que l'été.


